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Compte rendu

Deux ouvrages sur la fortification en Suisse

Le secret, partant le mystere de la fortification ont toujours fascine le grand public. Depuis le declasse-

ment de presque tous les ouvrages sur lesquels s'appuyait l'Armee 61, les associations qui les mettent

en valeur et les ouvrent aux visiteurs connaissent un succes rejouissant. Les ouvrages consacres d ce sujet

se multiplient. II y a peu, La forteresse abandonnee1 sortait de presse, un splendide ouvrage «pro-
phetique» consacre d Saint-Maurice, du ä Bernard Dubuis pour les photographies et ä Dominique An-

drey pour les textes.

Col Herve de Weck

Saint-Maurice: de la
aarnison ä la brigade
de forteresse

La disparition de la brigade
de forteresse 10 qui coincidait
avec Favenement de l'Armee
XXI, a incite quelques-uns de

ses officiers, sous la direction
du lieutenant-colonel Jean-Jacques

Rapin, ä publier un livre
qui retrace l'histoire de la
fortification de la position de Saint-
Maurice et de Martigny et des

troupes qui y ont ete affectes.
De la garnison de Saint-Maurice

ä la brigade de forteresse
102 part de 1'epoque ä laquelle
Guillaume-Henri Dufour realisa
les premiers travaux ä Saint-
Maurice et se termine en 2003.
Ce volume de 208 pages veut
toucher aussi bien le connais-
seur que le neophyte interesse

par le monde souterrain et mys-
terieux de la fortification.

Levant le secret absolu qui a

entoure aussi bien les grands

ouvrages que les fortins d'in-

Les forts d'artillerie du secteur Saint-Maurice
et leurs moyens au debut des annees 1950

Fort Canons 7,5 cm Canons 10,5 cm

Chillon 6

Champillon 2

Toveyres 2

Petit-Mont 2

Cindey 2 (antichars)
Savatan 4

Scex 8

Dailly 4 12

Follateres 4

Champex 2 2

Commeire 4

fanterie, il decrit les ouvrages et
leur armement, entre autres les
deux mythiques canons automa-

tiques de 15 cm de Dailly, qui
peuvent tirer jusqu'au defile de

Chillon.

A la brigade de forteresse 10, on s'est demande si le refroidissement des canons de

15 cm etait süffisant, non seulement pour eviter une usure prematuree des tubes, mais

aussi pour les proteger de la detection thermique par l'ennemi. Pour repondre ä cette

question. une experience interessante a ete conduite: lors d'une serie de tirs, on a

dispose une serie de chaufferettes ä mazout (du type de Celles utilisees pour lutter contre

le gel dans les vergers d'abricotiers en Valais) tout autour de la tourelle. avant qu'un

Mirage ne survole les lieux en effectuant des mesures fhermiques. Le resultat a ete

probant: la tourelle etait la moins perceptible de Pensemble! De lä ä en faire un Systeme

de deception, il n'y a qu'un pas, mais qui n'a pas ete franchi...

' Editions Rillet, 2001.
' Saint-Maurice, Association Saint-Maurice d'etudes militaires, 2004. 207pp.
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Compte rendu

Les conditions de vie des

hommes, qui doivent faire dans
les ouvrages des sejours plus ou
moins prolonges, sont dures,
surtout pendant les Services ac-
tifs, quand on ne sait pas quand
on rentrera ä la maison et si le

pays ne sera pas envahi. La pro-
miscuite, Fabsence de locaux
pourvus de commodites, Fespa-
ce confine peuvent rendre
encore plus lourds les soucis civils.
II faut lutter contre «Fusure».
Dans la position fortifiee de
Saint-Maurice entre 1939 et 1945.
les commandants comprennent
la necessite de stationnements ä

l'air libre, parfois des cabanes
de montagne oü les hommes
peuvent «recuperer» et, pour les

troupes de forteresse, les avan-
tages de la marche en terrain va-
rie, du sport, voire du ski.

De la garnison de Saint-Maurice

ä la brigade de forteresse
10 est tres richement illustre.
Leo Fabrizio, dont Fepouse a

concu le graphisme de l'ouvrage,

signe de tres belles photos en
couleurs qui rivalisent en qualite
avec Celles de La forteresse aban-
donnee. Ce «photographe des
bunkers» recolte des prix artis-
tiques avec des sujets militaires...

Toute la beaute
des bunkers

¦ Jean-Luc Wenger

Le jeune photographe vaudois
Leo Fabrizio a publie un ouvrage

dedie ä Festhetisme des
fortifications. Durant cinq ans, il a
chasse et debusque les fortins
dissemines aux quatre coins de
la Suisse. Une süperbe ballade3.

¦i
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Dailly: bas de Tacces ä la tourelle de 10,5 cm.

LA

o

"N^
,'¦¦¦¦¦¦¦

VA

montee des projectiles
(obus et charges)

Sa*

descente
des douilles brülees

7Z

Schema d'une tourelle de 15 cm (Dailly). A gauche, la chaine mon-
tant les obus, ä droite, le canal pour evacuer le tube du canon et en
faire monter un nouveau.

¦' Leo Fabrizio: Bunkers. Editions InFolio. 2004. Ce compte rendu a paru
dans L'Express du 20 novembre 2004. Merci ä son redacteur en chef d'en
avoir autorise la reprise.
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Compte rendu

Sur nos monts, dans nos val-
lees les plus reculees, discrete-
ment ou franchement, ils appar-
tiennent au paysage et au patri-
moine suisses. Les mythiques
bunkers de notre pays se devoi-
lent pudiquetnent dans un
elegant livre de photographies.
Alors etudiant ä FEcole canto-
nale d'art ä Lausanne, Leo
Fabrizio repere ces etranges fortins
en se baladant dans le Jura vau-
dois. «Au debut, je photogra-
phiais de vastes paysages avec
un tout petit bunker. Des

paysages sublimes, typiquement suisses,

s'enthousiasme-t-il, et puis
j'ai ose m'approcher de ces
constructions surprenantes, Parfois

choquantes.»

Attire par les Aiguilles de

Baulme, en-dessus de Sainte-
Croix, Leo Fabrizio s'est pris au

jeu. Au point d'y consacrer son
travail de diplöme de FEcole
cantonale d'art. «J'en ai d'abord
fixe un, puis deux, puis je me
suis interesse ä ceux qui etaient
camoufles en chalets ou en fer-
mes.» Binational suisse et
Italien, le photographe, äge de

vingt-huit ans, montre finale-
ment son travail ä l'armee. II ob-
tient un mandat et des indica-
tions plus precises, notamment
gräce ä Maurice Lovisa, archi-
tecte independant, charge de re-
pertorier les treize mille ouvrages

fortifies dissemines sur notre
territoire. Pas militariste, il ac-

cepte la mission de l'armee,
«car seul l'aspect esthetique
comptait, j'ignore la technique
et 5a ne m'interesse pas.» II sil-
lonne le pays et «capture» quatre

cents bunkers, dont certains
ne sont pas desaffectes, selon

ses goüts, ses envies. L'appui de

l'armee lui a ete precieux car, au

depart, «je posais des questions,
mais c'est comme si les gens
avaient oublie.» En question-
nant des membres de sa famille
ou des amis qui habitent le val-
de-Travers, il n'obtient aucune

reponse. Or la region en possede
de nombreux et, au depart, il
s'agissait d'ouvrages bruts donc
tres visibles. Leo Fabrizio rap-
pelle que la plupart de ces

ouvrages n'ont ete camoufles que
pendant la guerre froide! Fasane,

«ebloui, comme un enfant
face ä Fentree d'une grotte», il
ne penetre que tardivement dans

un bunker. Le jeune photographe
travaille actuellement dans les
entrailles du fort de Savatan, «la
Mecque des fortifications, les

plus grandes de Suisse dans un

espace aussi limite. Lä je suis

rentre et j'ai un autre regard.»
Sans cesse, il s'interroge: «Au-
rait-on camoufle pour ne pas
choquer le voisin? Quel est le
sens de ces ouvrages qui ne de-
vraient pas exister?» II n'oublie
pas qu'un canon sert ä tuer, mais
il enchaine: «Regardez le chä-
teau de Chillon, des centaines de

milliers de touristes viennent
visiter ce qui etait une construction

militaire. Le public adore
les oubliettes...»

Sa demarche tente de montrer
l'histoire immediate. Comme

pour sa quete des bunkers, la ba-
lade au travers de ses magnifi-
ques images se merke, comme
un jeu de pistes. D'ailleurs les

legendes sibyllines ne se trouvent

qu'ä la fin de l'ouvrage.

H.W.

&*"

Une photo de Leo Fabrizio.
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